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J'enrrlnü un nooresti win de 

vins ei liqueur», le 1er mai prochain 
dans la batisae oi-derant occupée par 
1 askerville A Frères. Je continuerai 
mon commerce d'éplcr ries au magasm 
situé, ports voisine de l’échenu Borth- 
wiek C SEVII.L<e

lis rie Rideau

A gsorlimcL t* complet de Tapi»; 
He c: mmune et dorm. Peintures 
de toutes c»| ère-,
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ALLEZ O IEC IE ZUn nommé Rooney incarcéré 

dans les cellules de la cour de poli
ce, est mort cet après midi du deli• 
rium tremens.

marchandises
DK

Première Classe

RESUME TELEGRAPHIQUEIs El
POHDÉ SS 1879

{Dépêches de cette après-midi)
Newalk, Ohio, 5—Le feu a dé

truit pour 8125,000 de propriétés 
dans le quartier commercial de la 
ville, hier.

Londres, 5—Sir Charles Ttlston 
Bright, l’un des promoteurs du pre
mier cable transatlantique est décé
dé.

Los Angeles, Gai., 5—Iæ trafic 
du fret sur la ligne Southern Paci
fic est interrompu à cause de la 
grève des aiguilleurs.

Camden, Ark. 5—Un cyclone ter
rible a frappé l'est du comté de Qua 
chita hier après-midi. Plusieurs 
nuisons ont été démolies.

Dorchester, Wisconsin, 5 — Un 
nommé Joseph Pongor employé 
dans la scierie de Van Dusen, tomba 
sur la voiture des billots et fut scié 
en doux de la tête aux pieds.

Paris, 5—Le général Boulanger 
a vendu le manuscrit de son ouvra
ge, sur l’invasion allemande pour 
$40,0110. L’ouvrage Lera publié en 
numéros périodiques.

Philadelphie, 5—Un train de fret, 
le chem n do fer Pennsylvania 

a presque été totalement détruit, 
par le feu hier. Les pertes sont 
évaluées à 8100,000.

Berlin, f> —L’empéreur était moins 
fiévreux hier soir. Lo ‘‘Vossische 
Zeitung” dit qu’il sait do bonne 
source, que la maladie de l’empe
reur s’est beaucoup aggravée, de
puis qu’il est revenu de San Re

St Peters bourg, 5—Le gouverne
ment russe enverra le Général En
roth et M. Joniu (l’ambassadeur 
russe au Monténégro ) en Bulgarie, 
pour faire un rapport sur l’état du 
pays. On dit que lu général Bogdo 
novich ira en France, en congé

-----POUR VOS------
PïRROmrEmss de maison-,

-tels ODE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE G0U0R0NRE E UNI.
ET MILEE AUTRES CHOSES.

IB . Œ . LAYBBDLTBE,
09 C*! TB, nun WII.UAM.

R? merriments.

Les Sœurs de l’Orphelinat Saint 
Joseph offrent leurs sincères reme r- 
ciments à toutes les dames et mes
sieurs qui se soul si généreusement 
dévoués à l’œuvre du bazar, ainsi 
quau public quia ben vou’u y 
contribuer Le résultat, $2,022 00, 
a été plus que satisfaisant. Puisse 
la prière, unique monnaie de l’or- 
phe.in, être agréable à chacun de 
vous et favorablement accueillie de 
Ct-lui qui inspire la charité

La ( ommtimlon du Travail.

Prix de l’abonmenent
EDITION QOOTIDIENN1

Un an, pour la ville.....................................$4.00
“ en dehors de la ville.....................  3.00.

BDITIOM HIBDOMADÀIR1 Venant d’etre reçne»
.......... $1.00.

Invariablement payable d’avanee.

Tontes lettres, corresponds 
etc. doivent dtre adressées à

OSCAR McDO

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue 8t Patrice

414 et 416 me Homes.

('gnons rouge au quart à grand marché.nces etc. etc.

NBLL 
ttawà Ont 4 llis de prunes turque, pour ‘25 cts.G. Vente de Woodcock

ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES
B.

Granges nouvelles, 20 cts la douzaine.
La commission du travail a tenue 

sa première séance hier à la salle 
du conseil de ville. Etaient pré
sents M. le Juge Armstrong (prési 
dent) MM. Ju es Helbronner, John 
Armstrong, U. Carson, George Boi- 
vin, Hugh McLean et S R Heakes. 
Le premier témoin entendu fut M 
l’échevin Hutchison. Il est en af 
fai res de

TAPIS! TAPIS! Citions nouveaux, ‘20 cts la douzaine.)PlBlrt aux Daees d Ollawa.}ECANADA Fo da d© Banqueroute
C’DOHERTY

Par une multitude de cir^onetar 
trolah es je me iroive forcé de laisser 
Magasin distingué de modes” le 1er A 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d'articles do n:< des de 1er cliox, 
«te., et pour procurer des dunces inns 
pareilles à nies amis et à mes pratiques, coin- 
n e souvenirs de mon court eéjouts dans lu 
capita e, je fe ni les réductions suivante 
tons les achats faits après le 2 mai, à 
magwio, ' iz :

Figues nouvelles, 3 Ibs pour 25'cts.ihca incTe
Ottawa» 5 Mai» 1688.

Dali, s nouvelles, 3 lbs pour *25 cts.lere. «inutile de Tapi» Royal 
Tapi» $1*«Itou 

Tapi* Bruxelles*
Tapi* Hr xelies 
Tapie Bruxellre 

Tapie «le taptaherle 
Tapi* de tnplioerle 
Tapie de lapi* crie 

Tapi* «-n lame 
Tapie eu laine 
Tapie «-n laine 

T.ipl» (Union) laine et coton 
Tapi» (Union) lalue et colon 
Tapie (Union) laine ©t coton 

Tapi» (Hemp) *n « lianvre 
Ta '!» (Hemp) en chanvre 
Tapie (Hemp) eu chantre 

Prelart anglais
r cent d’escom 
n coton pour m

ACTUALITÉS. puis 14 ans, emploi! une 
de 75 hommes, les gagés

àP?5
moyenne
des meuniers sont de 87 à 1U 
semaine. Les enfants de 14 
ans sont payés 50 centins par jour.

La maison Thomas McKay & Co. 
a d eux mo-ilins à farine Les hom 
mes travaille il 10 heures par jour. 
11 n'y a pas en d’accident à sa con
naissance dans leurs moulins depuis 
14 ans. L’apprentissage est eu 
moyenne de 4 ans.

La demande pour le blé du Mani
toba augmentait tous les jours La 
meilleure farine est aujourd’hui à 
plus bas prix qu.elle ne l’était il y a 
trois ans.

Le témoin suivant fut M Merrill, 
mécanicien : Il emploie de 20 à 30 
hommes, les heures de travail sont 
de 10 heures par jour. Les salaires 
des bons ho nnies sont de 82 par

Ensuite sont interrogés : M. J F 
Wood, R E Jamieson, leurs témoi
gnages n'offrent rien d’important

M. W C Gib on, manufacturier 
de biscuits, reside à Ottawa depuis 
8 ans. Il emploie des hommes, des 
enfants et des lilies Le salaire du 
contre maître est de $20 par semaine 
et le- bau.angers reçoivent de 87.50 
à 80 par semaine, 1rs enfants de 14 
ans et les filles sont p.yôsau taux 
de $4 à $6 par semaine. Sa manu 
f. clure n’a jamais, été visitée par 
aucun inspecteur.

M. XV Anderson, teneur de livre 
chez J R Booth, marchand de bois.

La maison Boolh emploie ici 000 
» 700 hommes, tant dans les mou- 

sur les estacades, la

Sucre et Sirop d’Erable nouveauxOn croit que la chambre se.* ajournée, 
sans difficulté le 21 du courant. O 11 K Z

»P déduit sur $1. et au-dessous de $3 
(l.d-lit S'ir$J etau-desaoui d • $6 
léduit eitrÿ'i et au dessous de $10 
déduit sut $10 en montant.20 i ar c nt

Dames d’OtUwa, vent* en tout hâte, et 
arsurez-voua d'un véritable bargain dans les 
garnitu-vj , c mode, chapeaux s tus garniture 
gants, giicts, châles en laine, articles et 

tents de dessous au

JOHN CASEY,La dette du Canada le 31 mire dernier 
était $227,935,871.

Un grand nomore d'orateurs français 
sont partis aujourd’hui pour le comté de 
Russell; demain des a semblées publiques 
auront lieu dans toutes les paroisses f.an-

lo par 
15 par

294 et 290. RUR UALHOUSIK.

T'AIT» LHV3DH.8Magasin distingué de modes
No. 30 Ruo Sparks

On demande 2 danus comme comari i. 
Ottawa, 24-3-83—la

M. Erastus Wyman Is mill onnaire de 
New-Yorfl, célèbre par ft gitation qui a été 
commencée par lui en faveur de l’union 
Commerciale, est attendu en ville aujour
d’hui. On dit que le but de sa visit* et pour 
s’entendre av> c les chefs du pir i lib ral 
sur certaines questions politiques.

On annonce la mort il Baltimore
le qratre-vingt deux ans, de 
Abell, propriétaire et fonda- 
“ S.m ’ de celte ville. M.

A J
VOITURES DE PLACEpte sur 1-s couvertures 

îeuldes de salon Abell laisse une fortune diverse 
nient évaluée de douze A vingt mil 
lions de dollars.

DE PREMIERS ClAfc-SB.
CommnnLalion téléphonique en tout temps

266, rue ftnlut-l’ntrlre. OILntta.
GUSTAVE RICARD.

FOX l)S DK BtXttl BROlTK
BOKBRIBGE Rio Grande, Te*. 5— La petite vé

role est l’état d’épidémie a Camer- 
go, Mexico, do l’autre côté de la 

Une moyenne de dix per-

Eu fuite.

Le maire d'Olean (New-York) qui 
est en môme temps surintendant 
d’une iinpnitinte radinerie d’huile, 
est en fuite. u Son honneur ” aban
donnant sa femme, ses enfants et 
ses administrés a disparu on enle 
vaut une jeune fille do seize ans.
«'wUMlIrnii-fruiicialMalii Xch Hm|Mlilr«

On mande de Washingto 1 qu'une 
délégation canadienne franç 
composant de MM. L. V. Lucier, 
docteur A. W. Pettitt, de Nashua 
( New-Bamps-hire ) ; L. J. Martel, de 
Leweslon ( Maine ) ; docteur L. 1». 
Auger, de Great Falls ( New-Hamp
shire), et le major Edmond Mallet, 
d’Oswego ( New York ), est allée 
trouver Le président Cleveland pour 
l’inviter à assister à une démontra 
lion nationale qui aura lieu le 28 
juin prochain à Nashua en laveur 
de la naturalisation des Canadiens- 
français. Le président Cleveland a 
répondu qu’il ne pouvait pas pro
mettre d’accepter l'invitation, mais 
qu’il en prenait bonne note.

I.n niirecMlon «l'un ■nlllloiiiiiilro

Près de cent personnes se dispu
tent actuellement devant les tribu
naux de San Francisco la succession 
d'un nommé Thomas Blythe, mort 
iiit stat il y a c n j ans, et ayant 
laissé une fortune de plusieurs mil
lions de dollars.

Blythe, qui était anglais d’o
rigine, est allé s’établir en Califor
nie en 1849 et s’y est ensuite fait 
na'uraliser Arnérica n. L’immense 
fortune qu’il acquit très rapidement 
év. ilia la curiosité publique à son 
sujet, mais jamais on ne put savoir 
exactement oh il était né, ni ce 
qu’il avait fait avant d’aller s’établir 
ni Californie. Lui-môme, dans 
divers actes publics, avait déclaré 
qu’il était né à Londres, tantôt à 
Liverpool. Quoi qu'il en soit, par
mi les prétendants à la succession 
du défunt millionnaire se trouvent 
deux Anglais qui ont le plus do 
chance de s- la faire adjugerai, 
toutefois, les avocats ne parviennent 
pas à se l’approprier toute entière 
au cours de ce procès si embrouillé 
et qui dure déjà depuis si long
temps.

Les deux Anglais en question se 
disent les fils du défunt et donnent 
les détails les plus précis, avec de 
nombreux documents à l’appui, sur 
les antécédents de leur père. Blythe, 
d’après eux, serait né dans le village 

Tarvin, comté de Chester (An
gleterre), en 1811 et aurait épousé, 
en 1830, uns nommée Mary Woods, 
leur mère, morte en 1837. Au mois 
de novembre 1841, leur père aurait 
été condamné par la cour d’assioes 
de New Windsor à sept ans de dé 
portation pour crime et aurait été 
transporté ensui'e en Tasmarie pour 
y subir sa peine. Ayant été libéré 
en 1847, Biythe serait retourné en 
Angleterre, et enfin en 1849 il se 
serait embarqué à Liverpool pour 
la Californie.

Cette histoire, qui est appuyée 
sur des documents très sérieux, est 
d’autant plus vraisemblable qn. elle 
explique pourquoi tiiyihe tenait 
tant à ne pas faije connaître ses an
técédents, après avoir acquis 
fortune si considérable 
reusement pour ses prétendus fils 
la succession leur est contestée 
une foule d’autres prétendants. 1 
mi ceux ci se trouvent plusieurs 
femmes avec lesquelles Blythe a 
vécu maritalement à San Fra 
â diverses époques et cùacu ne d’elles 
se prétend maintenant la veuve 
légitime du défunt.

I 12-87-8UNE CURIEUSE 1 UTTÇ

BONNE NOUVELLE!BRYSON 

Liât tH t H 
«fe CIE. 

148,150,152,154, rue Sparks

& Cie

riviere.
sonnes par jour succombent Un 
grand nombre de personnes traver
sent dans le Texas pour éeh ipp.'r au

C’est lundi qu’aura lieu la vota 
tion dans le comté de Russill. Les 
amis de M. Edwards emploient tous 
les moyens acceptent tous les priuci 
pes, ren;e.it leurs passé politique, 
se fo it défenseurs de la réciprocité 
illimitée, condamnent la réciprocité 
illimitée, suivant que le besoin se 
fait sentir.

Circumstances aller cases.
M. Edwards a des orateurs qui 

condamnent le gouvernement pour 
l’affaire |Riel dans certaines par le i 
du comté et d'autres qui approuvent 
la conduite tenue par le gouverne
ment dans l’affaire Riel.

M. Edwards lui-môme, dans son 
adresse aux électeurs, ne dit pas un 
mot de politique. Il ne dit môme 
pas, carrément, s’il est libéral ou 
conservateur.

Comm,' nous l’avons déjà dit celte 
lutte se fait entièrement sur des 
questions personnelles. Le grand 
argument des libéraux, c’est que 
M. Edwards est un résident du com-

J'ai le plaisir d'annoncer à 
breusrs pratiques quo j’ai fait |* 
d'un magnifique carom « qui surpasse lout 
ce qu'il y a à Ottawa J'invite le publie à 
venir nie voir avant d'aller ailleurs
MOI8E l .BJPIKTB

No. 1G3, Rue St. André

mes rom. 
uisition

Baris, 5—Lo Directeur du comp
toir d’Escompte de Paris n’a pi s 
réussi a négocier un emurunt de 
cinq cent millions do roubles avec 
le gouvernement russe. Legouvor 
nemenl russe à refusé'avec indigna 

la demanie du

2-1.88-6111

Xtlt- Napoléon Bélanesr
& Joseph Cousineau

pésirent annoncer eu pub ic qu’ils viennent 
de luire l’acquisition du

SUPEHHK ATKMEtt

PHOTOGRAPHE
MM. DOBION & DELORME

No 140 Ituo Sparks 
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
id les d'ouvrages duns c tie ligne, t -I que 
Photographie et peinture à l'huile, ponrait 

anli, tout à des prix réduits et tous les 
N ou

aise se

Comptoir
d’Escompte pour “un gage spécial" 
qui n’avait jamais ôté démandê qu’à 
la Turquie.

Paris, 5—La Société industrielle 
commerciale et artistique, après un 
banquet à l’hôtel Continental, hier 
soir, à discuter la question de l'inû 
talion frauduleuse des objets d’art 
en Amérique. Louis llottot, dans 
un rapport qu’il fit à ce sujet, dé 
nonça ces fraudes vigoureusement, 
et cous! lia la formation d’une 
association, ayant pour but la pro 
lection des objets d’art français, 
artistiques et industriels.

Dublin, 5— “ L’Evening Tele
graph ” publie tino dépêche de Syd
ney, NouvellejGalles du Sud annon 
ça nt que dans une entrevue avec le 
Cardinal Moran, ce dernier a dit que 
si la cause nationale était condam
née, que les Irlandais ne devaient 
môme ne pas considérer l’autorité 
tiu saint siège et qu’il fallait que 
l’agitation en faveur du Home llulc 
se continuât jusqu’à ce que la vic
toire fut remportée, en dépit de toute 
opposition.

REVOLUTIONlios que 
moyenne des gages est de $9 par 
semaine. La moyenne des gages 
pour les Inmtnes de chantier ist de 
$20 par mois et la pension.

Plus des deux tiers du bois manu
facturé par eux est expédié en An
gleterre.

Les gages des homm s sont de 25 
pour cent plus élevés qu’en 1878.

MM. William Stewart, contrac- 
teur, Stephen Robitaille, menuisier, 
M. Slinn, boulanger, corroborent 
à peu près les témoignages déjà eif- 
teudus. M. XV. 11. Pennock, clerc 
de la branche de la Banque d’épar 
gne déclare q le 1 s déiôts d’arg ut 
sont faits par les cultivateur» les 
ouvriers et les journaliers

Les dépôts des cultivateuis s’é.è- 
vent en moyenne à 8300, ceux des 
ouvriers à $150 et des journaliers à 
8100. Le montant d’a gent en dépôt 
augmentait de jour en jour.

A la séances suivantes furent exa
minées.

MM. XV J. Campbell mécanicien, 
Oliver, meublier, Barrow, boulan- 

R Clément, ouvrier, M. Shields

r M tssieurs.. $1

Souliers lacés pour les enfanis.......
“ en veua |>our Messieurs.... 

Bottines I céus pour Dtmo?............

Je ne vouilr.is pas jurer que 
dises ci-d*ssu< menliounée 

tesàlamain; miisjepui: 
qu'elles o îlétéminufac 

depuis que Chris'ophe Co
lombe a découvert le 

d’A-

Kouliers bo ilon és pou 
Boit.nas lucies pour D

00
50
75

1 m)
50

°uv
ouvrages gar
lé les négatifs. Une visite est respectueuse
ment sollicitée.

X. Belanger & J. Cousineau
No 140 Eue Sparks.

ts avons au^si acliv-io3 marchan- 
s ont été lai- 
s certifier 
turées,

con inent 
merique. klaral de la Reine,CHAS. J. BOTT,

RUE ELGIN, OTTAWd.
J. H. SPENCER, Propriétaire.

Txtïîir SUR I.R PI.AIX KUROPKKN.
Patronisé Par Je_ Public Voyauaur. 

-I.’ENimoiTi-
le plus central, à proximité 
chars urbains, 20 verges tout 
minutes de 
ment ; la 
plùtement.

Le public est servi 
dans un restaurant d

119, RUE RIDEAU. 4-4m-88-taté. MCet argument ne peut être pris au 
sérieux pir les élect3urs ; si celle 
raison là, d va.t prévaloir, alors il 
serait inutile aux partis politiques 
d’avoir un programme.

11 ne suffirait que de présenter un 
homme populaire dans t n comté, 
et tout serait dit. Le peuple per 
drait tout contrô e sur les gouver
nements, et au lieu d’avoir le gou
vernement respoosable, nous au
rions un gouvernement qui n’au
rait à rendre compte de ces actes à 
qui que ce soit.

Voilà ch que les 1 blraux font 
dans le comté de Russell, e‘ cep n- 
dant, ce sont eux qui réclament 
avo r obtenu, pour le pays, le gou
vernement responsable.

CtRANjE ouverture
—D'UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

RIES, PEINTURES, 
VERNiS, ETC., ETC

TAPISSE des
verges tout au plus ; dix 

marche des Edifices du 1 
maison a été renouvelée

HUILES,

Nous exécuterons aussi toutes sortes d’ou
vrages à fresune et décorations en pap er de 
tout genre. X'enez nous voir avant d'aller 
ailliuis. Tout ouvrage sera garanti.

BF.LAND ét LEMIEUX. 
Résidscce privée : 268, rue de l'Egl se. 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière.

de tou 
e prem

!Fni2£: $1-50 par Jour
Chambres avec usage de bains chauds et 

frouls pour F0 à 75 centins per jour, d’après 
le plan Européen où i la semaine et au mois.

Le patronage du public est instamment 
sollicité.

8er)
tailleur de pierre, et quelques au
tres dont les émoignages n’offrent 
rien d’important.

La commission s’est réunie de 
nouveau à 2 heures aujourd’hui. Annoncent une grande vente 

à bon marché pour ce mois-ici.
Ni nous jugeons par les prix 

affichés dans leur vitreaux, les 
march és sont immenses.

Gants de Kid à 4 boutons 
pour 50cts.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 75cts.

Gants de Kid pour messieurs 
de la meiBeuro qualité pour 85cte.

Magnifique pluche en soie, do 
toutes les couleurs pour 57cts.

Rideau splendides à moitié

NOUVEAU SALON DE BARBIERIncendie
Les magnifiques écuries du séna 

leur Leland Stanford, à Pa!o Alto 
(Californie, ont été totalement dé
truites par un iucendie. Plusieurs 
chevaux de course d’un grand prix 
ont péri dans les flammes. Les per
tes matérielles tont de $200,000 
pour le moins.

J. II. NPEXU'ER.DE PREMIERE CLASSE
Elgin, tenu sur le plan 
Européen. SALON DE B1RBIER-C0IFFEUR.an No. 7, Rue

Artitle da la tonsure et c .iffeur de première 
Attention toute sjiécial'i h la coupe 

veux des dames et enfante.
II. V. OOOLAII • • . Propriétaire,

141, rue Spark-, Ottawa, en face du maga
sin de Ashtield.

Les personnes qui]désirent être bien aervi-e 
feront bien de venir à mon éiab'.isstment ils 
seront servies avec 1* plus gran ie politefse 
et satisfaction N’oubliezpas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté d x liodega. Cet établi sè
ment sera ouvert le 21 de ce mois. Une vi
site est so licitée.
19m-lmUne famille de géants. O.i affir

me qu’il existe à Albany une famille 
dn nom d’Osgoodby, dont le père 
mesure six pieds six pouc s de haut; 
le fiis aîné, six pieds quatre pouces ; 
le deuxième, six pieds trois pouces ; 
le troisième, six pieds et deux pou
ces, et le quatrième, qui n’est âgé 
que de dix ans, six pieds un pouce.

l'n mari j nsi Icier.
La ville de Sardis, chef-1 eu du 

comté de Panola (Mississipi,) a été 
jetée dans la consternation par un 
drame sanglant.

Le révérend Sidney Hibbler. pas 
leur de l’église méthodiste et prin- 
c pal de l’école publique de la loca- 
liié, a été tué dans les circonstances 
les plus scandaleuses. Edward Gos
san, un homme de couleur très 
riche et très consi léré, ce qui est 
assez rare dans le Sud, s étant ab
senté ou ayant feint de s’absenter, 
est rentré chez lui mercredi soir à 
l’improviste, et a trouvé le révérend 
Hibbler dans une position des plus 
compromettantes avec Mme Cossar. 
l>e mari outragé, tirant un revolver 
de sa poche, a demandé des explina- 
t.ons ; mais les répo» es embarras
sées du clergyman n’ayant pas été 
satisfaites, il lui a brûle la cervelle.

CAUSERIE. CHAS. DESJARDINS, Prop

SEUm.1T (|l'ca MOT!C’est le premier, le deux eu le 
trois mai.

On s’est levé dès le petit matin ; 
la barre du jour paraissait à peiue, 
qne la mère, toujours tard endor 
mie et tôt éveillée, me tait tout son 
monde sur pied.

—C’est aujourd’hui le déménage
ment, dit elle. Vite, à bas du lit, 
les paresseux !

Chacun s'étire, baille, se frotte 
les yeux, fait le signe de la croix, 
et en un rien de temps on e t habil
lé, chaussé, piêt pourl’ouv ag^. Les 
souliers ferrés résonnent sur le 
plancher de bois, les premières 
paroles sont rauques, les enfants 
demandent par où commencer.

—Toi Jean, vas von si le cheval 
de monsieur Bon&mi est attelé.

Cir monsieur Bonami est un voi 
tin, et le voiein a généreusement 
offert son cheval et sa grand’ char
rette pour transporter les effets du 
ménage qui va s’éloigner 
me offert ses bras.

Le voici qui arrive avec Jean 
dans la charrette II savoure son 
bougon si on en juge par la gros
seur des touches

de

Voici l’époque de l’année où jeu
nes et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’ôtes pas sûr si votre 
maison n'est pas infectée par des 
gaz délétères ou p r d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quent, est c’est votre premier de
voir, constater que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d’une santé favorable et rien ne 
peut mieux favoriser votre santé et 
la mettre dans une bonne condition

L’Ea i Minérale de Saint 
Leon

En gros et en détail an
me 5844 H UK SUSSKX.

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

prix.
Etoffes à robes dans les der

niers goûts au prix de la manu
facture.CHAPiAL’X ! CH1PEAUX ! Corsets au prix du gros 

Jackets et Dolmans à grande 
réduction.

Articles de goûts au prix cou-

Dei chafeaux de toute? 
dimensions seront trouvés et vendui 
un teul pilx, auMagaiin popu'aire de

sortes et

N. FAULKNER & FILS, rant.
Les pins beaux bis de “Cash 

mere” pour 60cts.
Des bas nouveaux en soie pour 

81.00.

111 RUE RIDEAU

conva.nquerez du fait.
Nous arons des ca • isol *i et des caleç ?ns, 

que nous vendons pour 75 cts le set, nous 
en avons d’ex'ra de | rein ère qualité que 
nous vendons eeulem n t à la motique somme 
de $1.50 le set.

Nos chemis-e de f*ntais:e appelées “En
glish üomelice ehir s”, avec 2 collets et des 
poignets, le tout en toile; pour la mjtiqm 
» jmme de $1.00, la cbemite, c'es . à pas n’y 
croire cependant c'est le cas.

25 douzaines de mouchoi 
s-ulement qu'à 20 cents le mou

Tout cela se trouve en vente au magasin 
achalandé de

Vine* nous r me visite et vous vous

Malheu “Zephyr Ginghams” tontes les 
couleurs avec

Broderies pareilles à des prix 
qni vous étonnerons.

Toutes nos marchandises cana
diennes exactement an prix 
coûtant, pour un mois.

N. B.—-Prenez l’avantage da 
cette grande vente.

pxr 
*ar

il a me
mo cii oir. ncisco

N. FAULKNER «fc Fils
Il BUE RIDEAU

t'
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CS CONTRADICTOIRES. 

Starr, ingénieur, 
mongole St. 
'dimbourg.
irr en revenait tou-

rt, l’ingénieur con
on Ford pour un 
tr, particulièrement 
inet dn métie. Il 
î revu depuis l’épo- 
rploitâtions d’Aber- 
t été abandonnées. 
Ame ce qu’était de- 
overman. Il n’au- 

à quoi il s’occupait, 
il demeurait avec sa 
i fils Tout ce qu’il 
que le rendez-vous 
né au pnit Yarow, 
le fils de Simon 

irait à la gare de 
ndant toute la jour- 
main. Il s’agissait 
îment de visité la

j’irai ! dit James 
itait sa surexcitation 
mesure que s’avan-

ippartenait.ee digne, 
cette catégorie de 
aés, dont le cerveau 
n ébullition, comme 
e placée sur une 
ite. Il est de ces 
lans lesquelles les 
; à gros bouillons, 
illes mijotent paisi- 
ce jour-là, les idées 

îtarr bouillaient à

-c

-I '

i un incident très 
produisit. Ce fut 

m froide, qui allait 
lent condenser tou
rs de ce cerveau, 
ers six heures du 
oisième courrier, le 
le James Starr ap- 
:onde lettre, 
re était renfermée 
iveloppe grossière, 
icription indiquait 
i exercée au manie- 
lume.
r déchira cette en- 
î ne contenait qu’un 
panier, jauni pt 
i semblait avoir été 
ilqne vieux cahier

ipier il n’y avait 
phrase ainsi conçue: 
l’ingénieur James 

ôranger, la lettre de 
étant maintenant

X

•T
;

I

ar le

signature.
II

[IN FAISANT, 
les idées de James 
rusquement arrêté, 

lu cette seconde 
idictoire de là pre-

i que cela veut dire?
;-it.
rr reprit l’envelop- 
léchirée. Elle por- 
e l’autre, le timbre 
$ poste d’Aberfoyle. 
ie partie de ce même 
ité de Stirling. Ce 

vieux mineur qui 
—évidemment.Mais 
âdemment, l’auteur 
ide lettre connais- 
de l’overman, puis- 

imandait formelle- 
tion faite à l’ingé^ 
i rendre au puits *

>nc vrai que cette 
>mmunicatiun fût 
sans objet ? Vou- 

;her James Starr de 
soit inutilement ? 

pas là plutôt une 
adveillante de con- 
projets de Simon

que pensa James ^ 
lûre réflexion. Cette 
, qui existait entre 
•es, ne fit naître en 
lus vif désir de se 
)sse Dochart. D’ail- 
is tout cela, il n’y 
mystification,mieux 
surer. Mais il 
James Starr qu’il! 
l’accorder plus d» 
première lettre qu’à 
-c’est-à-dire à la de- 

homme tel que 
plutôt qu’à cet avis 
idicteur anonyme. 
b, puisqu’on prétend 
a résolution, se dit- 
a communication de 
doit avoir une ex- 
■tance ! Demain, je 
lez-vous indiqué et 
venue !”
nu, James Starr fit 
fs de départ. Com- 
it arriver que son 
prolongeât pendant 
ars, il prévint par 
hi s ton, le président 
nstitution,” qu’il ne 
ster à la prochaine- 
Société. 
continuer)

î
>

1

I
sem-

I

i

;

i

ri
!

—Houa ! houa ! crie t- l, (t le 
cheval s’arrête.

Dans la maison, pen lant que la 
sœur aînée habillait le bébé, la 
mère levait les catalogn s propres, 
détachait les soupentes de lits, les 
rideaux de percale, décrochait du 
mur les images saintes et la croix 
de tempérance ; le père vidait le 
tuyau plein de suie, démontait le 
poele à deux ponts, portait sur le 
trottoir les bois de lit 
les gros morceaux, 
rapaillaient leurs joujoux, leurs 
livres d'école, descendaient du gre 
nier tous les menus objets de mince 
service que les années entassent 
dans ces débarras. Un ne laisse 
rien derrière soi quand on démé
nage ch:z le pauvre. Un cercle de 
quart, une oreillette de seau, une 
cruche à l’anse cassée, tout s’em 
porte : cela pourrait servir.

Le voisin est entré donner sa 
franche poignée de ma n et son 
rude coup d’epaule. Les commodes, 
les coffres, les objets pesants sont 
portés à la charrette par ces deux 
hommes robustes, les enfants ap 
portent les chaises Dans les cuvet
tes la mère entasse sa vaisselle bleue 
un p u écornée, ses lamp s, ses 
verres ; elle ramasse sa batterie de 
cuisine, elle met ses gravures en
cadrées entre diux matelas pour 
qu’on n’en brise point les vitres.

E i moins d’une demi-heure tout 
est enlevé, chargé, il ne rest • plus 
rien dans la maison. Alors la mé
nagère donne un dernier coup de 
balai, ferme les ouverture , jette un 
long regard aux murs qui ont vu 
ses joies et ses douleurs maternelles, 
entendu ses chants de gaieté ou ses 
soupirs de découragement, ces étroi 
tes p èc-s cù la gêne est souvent 
entrée mais où l’honnêteté a tou
jours habité, puis, le cœur gros, elle 
sort derrière tous les autres et porte 
la clef de la maison ch z la voisine, 
qui la remettra aux nouveaux losa-

Uns pluie fine et froid a n’a cessé 
de tomber depuis un jour, deux 
jours : c’est le coup de mai. Ou 
etend les vieux tapis sur les meubl -s 
pour les abrirr, ne rien gâter. On

Tout cela n’a pas pris une heure; 
Il ed si peu encombrant le ménage 
du pauvre artisan 1 Une charette 
emporte tout

Et sous la pluie qui ai g.nente 
marchent derrière la voiture la mè
re et les enfants, les bras pleins 
d’articles cassants.

Et l’on arrive au nouveau logis, 
et l’on monte d’abord le poêle pour 
faire le déjeûner, et le chef de la 
famille se rend à son atelier : il n’est 
pas sept heures La f mme remet 
tout en place, travaille toute la jour
née sainte et longue, et quand le 
mari revient de l’ouvrage son sou 
per l’attend, il examine l’installation 
et il se demande, inquiet, s’il trou
vera sous les nouveaux lambris le 
contentement accoutumé. Heureu
sement l’ouvrier n’a pas de dettes, 
et si son mobilier n’est pas riche 
son mobilier est à lui. La joie du 
cœur esi. sa grande fortune.

Combien autrement se fait le dé 
ménagement du riche !

Pendant des semaines et des mo s, 
le chef de famille, sa f.-mm1, ses 
filles ont visité en détail les plus 
belles maisons da la ville ; ils 
se sont demandé laquelle fait 
meilleure figure dans l’aristocrati
que quartier, laquelle f jrait mieux 
ressortir la somptueuse élégance de 
leur ameublement, celle qui leur

, les tables. 
Les enfants

donnerait le mieux leurs aises,—et, 
leur choix arrêté, ils ont changé de 
demeure sans s’en apercevoir. Des
hommes sont venus 
quêté toutes les rie 
maison, soigneusement enlevé les 
meubles d’acajou, et les glaces de 
Venise, et les tableaux dans les ca
dres d’or, et les tapis soyeux, et les 
cristaux fragiles, et les superbes 
tentures et les vaisselles d’arg nt, 
et tout ce luxe qui ouvre grands les 
yeux du pauvre. Et tout a été remis 
en position dans le logement nou
veau sans que monsieur ait môme 
enlevé ses gants, sans que madame 
se soit baissée pour ramasser une 
épingle, sans que mademoiselle ait 
seulement relevé la traine de sa 
robe, sans que son frère ait jeté son 
cigare. Et ces gens sont entrés sou
riants sous leur nouveau toit, sans 
fatigue, sans misère, sans inquiétu
de, mais surtout sans souvenir. Car

son mince

qui o »t empa 
hesses de leur

le riche ne s’attache pas 
sors comme l’humble à 
avoir, il vit en dehors, il ne prend 
racine nulle part, et la comparaison 
des lieux habités ne donne guère 
naissance en lui qu’à ce sentiment : 
trouver un endroit plus souriant 
afin de s'y dissiper davantage.

A. Lusignan.

EoIxob et UouveUes.

L* testation «le le mairie

Cette cause a été continuée hier 
jusqufà 4 hrs de l’après midi Tro s 
témoignages 
jusqu’à,présent il n’y a ritn qui 
offre la moindre importance.

Morte oeeklenteHfs

Au mofaient où nous mettons 
sous presse, nous apprenons la triste 
nouvelle de la mort accidentelle de 
M. Thos O’Grady, hô .elier du che
min de Richmond, qui tomba de 

grenier, cette après midi, et se 
cassa le cou.

ont été entendus et

son


